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A NOS LECTEURS

Dans notre bonne ville de Lyon, les
nos de publicité ne manquent pas.

Et pourtant, nous avons le courage d'en
tnettre un nouveau à votre 'bienveil-

lance qui n'a jamais fait défaut aux ins-
ti tutions démocratiques.

Evidemment, nous n'avons pas la
naïveté de prétendre faire mieux que
nos confrères. Mais nous pensons qu'il
y a place pour «nous dans cette vaillante
cité ^onnaise qui, depuis sa naissance,
a àbi né tant de preuves -de sa volonté
énergique à marcher dans la voie du
progrès.

Le nouveau -venu, qai vient apporter
"ses efforts pour pousser dans cette voie
qu'une nombreuse phalange déblaie

ec tant d'ardeur et de talent, ne peut
manquer d'être le bienvenu.

Depuis quelques armées, bien des ia~
cunes ont été comblées.. Mais il en est
une qui a son importance — importance
capitale dans une cité aussi éminem-
ment commerciale et industrielle. — Si
elle n'a pas échappé à'ia perspicacité de
la presse lloeale, à notre modeste avis,
elle.n'a pas eu le don d'exciter outre me-
sure son dévouement.

L'Industrie et le Commerce n'ont pas,
que nous sachions, un organe reflétant
leurs besoins, leurs .désirs, leurs aspi-
rations. C'est cette lacune que nous
nous proposons de combler.

.'Nous avons, il est vrai, desorganes
politiques pour toutes les opinions,
depuis le bonapartisme jusqu'à l'intran-
sigeance, en passant par le royalisme

pur, le royalisme constitutionnel, l'op-
portunisme et certains régimes plus ou
moins bâtards, auxquels nous nous
refusons de donner un nom, attendu
qu'ils n'en ont pas.

Toutes les opinions ont le droit de se
produire dans un État libre. Et la
France est évidemment du nombre.
Ceux qui osent le nser sont les premiers
à en profiter.

Nous les respectons toutes, sans
prendre parti pour ou contre aucune.

Ce que nous voulons fonder, uotre
titre l'indique suffisamment. C'est un
programme auquel nousresterons inva- :

riablement fidèle :

'" L'Indépendant de Lyon"
Nous voulons être un organe local,

nous occupant spécialement et surtout
des intérêts multiples de la localité ,
-"Notre journal sera une Tribune pour
tous les besoins de notre Cité travail-
leuse, J'

" Indépendant"^ perte notre titre:
indépendante nous voulons.être, et nous
«resterons.

Nous serons étrangers .à toute polé-
mique politique. Pour nous, les bona-
partistes, les royalistes, les opportunis-
tes, les socialistes, les intransigeants,
,efcc ., sont avant tout des Français, des
Patriotes. (Pro patria /) Tel est notre
cris de ralliement. Et nous pensons réu-
nir sous notre bannière l'unanimité de
nos concitoyens: le terrain sur lequel
nous nous plaçons ne nous permet pas
d'entrevoir «-des divergences possibles
ntre nous et nos lecteurs. Quelle que

soit la foi politique ou religieuse de

nos lecteurs, de nos clients, j'allais
di re de nos amis, (car il ne dépendra pas
de nous qu'ils le deviennent) nous
sommes des leurs ; nous servons leurs
intérêts.

Nous ne voulons nous occuper que
d'une chose : des intérêts matériels :
financiers, commerciaux, industriels,
etc.

Et nous pensons remplir une tâche

Chacun dans son rôle : telle est notre
devise.

Que les partis politiques se disputent
la prépondérance dans la gestion des
affaires publiques, rien de mieux : ils
sont dans leur rôle.

Mais nous, modestes pionners, qui ne
i-indons qu'à aider à donner un peu

clan au travail déjà si languissant,
nous croirons n'être pas restés au-
:. dss'ous de notre tâche, si nous par-
venons à mettre un peu d'harmonie là
où il y a malheureusement trop de di-
visions, à ramener un peu les idées, qui
s'égarent par trop dans la métaphysique
de la politique pure, vers les intérêts
matériels qui ne sont certes pas à dé'
daigner. Car enfin, l'homme ne vit pas
seulement de politique., mais aussi et
surtout d'affaires, hepanemquotidianum,
que nous semblons par trop oublier,
qui s'en occupera, si ce n'est nous?

Nous nous occuperons donc des in-
térêts du Commerce et de l'Industrie,
question vitale pour notre cité.

Nos lecteurs seront tenus au courant
de tout ce qui intéresse ces branches de
la vitalité lyonnaise. Toutes les in-

ventions, les améliorations, les ino-
vations utiles, de quelque part qu'elles
viennent, seront relatées avec empres-
sement, analysées impartialement, et
auront notre appui le plus absolu. .

Voulant joindre l'agréable à l'utile,
nous nous occuperons aussi d'une ma-
nière spéciale de la question des
théâtres. Notre chronique sera des plus
complètes. Un rédacteur compétent sera
spécialement affecté à cette tâche déli-
cate. Chaque semaine des comptes-
rendus seront publiés sur chaque sujet.
nouveau admis sur notre scène, sur les
pièces que comportera le répertoire
théâtral, et enfin sur tous les incidents;
qui pourront se produire.

• Chers lecteurs, tous nos efforts
tendront à remplir fidèlement, le pro-
gramme que nous avons l'honneur de:
vous présenter.

Notre meilleure lécompense sera de
nous convaincre, par le succès que vous
voudrez bien nous réserver, que nous
sommes en parfaite communion d'idées
avec vous, que nous répondons à un
besoin réel, et que vous saurez apprécier
nos efforts et notre bonne volonté qui,
ne vous feront jamais défaut.

Nous ne pensons pas être optimistes
en comptant sur votre fidèle concours
pour nous mettre à même de mener à'
bien l'œuvre que nous entreprenons.
Nous sommes convaincus qu'après avoir
fait notre connaissance, vous voudrez
la continuer.

Donc, au revoir, amis lecteurs.

LA RÉDACTION'

S««s informons nos lecteurs que, swis peu
de j«ars, nous leur fournirons un roman très
intéressant et palpitaat d'intérêt.

LA CRISE OUVRIERE

Nous pensons être agréable à nos lecteurs
en les entretenant un peu de la crise ouvrière
qui sévit dans notre ville depuis trop long-
tenps déjà, et qui, malheureusement, ne pa-
raît pas prés de disparaître. C'est d'autant
plus regrettable que nous sommes aux portes
4'un hiver qui menace d'être rigoureux, si
nous en croyons les prophéties qui ont plus
ou moins d'autorité.

La gravité de la situation a frappé tout le
monde, et c'est avec un louable empresse-
ment que l'on cherche à enrayer le mal dont
nous souffrons avant qu'il ait produit ses
effets les plus désastreux.

Nous espérons que l'enquête parlementaire
portera ses fruits ; et si elle ne réussit pas à
extirper le mal jusque dans ses racines les
plus profondes, il est permis néanmoins d'es-
pérer qu'elle l'atténuera dans une large me-
sure.

Pour atteindre ce résultat, elle n'aura qu'à
tirer la quintescence des vœux qui lui ont
été exprimés, et à leur donner satisfaction
dans la mesure du possible, nous dirons même
dans une large mesure. Nous ne sommes pas

portés à l'exagération sur aucun eujet. Ce-
pendant, ici, il -nous convient de faire excep-
tion 'à notre tempérament. Du' moment qu'il
s'agit de soulager nos malheureux conci-
toyens, qu'on ne craigne pas d'aller trop loin.
Faiso-ES le bien largement, et surtout faisons-
le alors qu'il en est temps.

Nous ne voulons pas prétendre qu'il faille
exaucer tous les veeux qui ont été émis. C'est
impossible d'abord., et ensuite il a été dit
bien des choses qui n'ont qu'un rapport très
éloigné soit avec les causes qui ont pu pro-
voquer la crise, soit avec les remèdes pra-
tiques qui peuvent l'enrayer. Que voulez-
vous ! Avec la meilleure volonté du monde,
il n'est donné à personne d'être infaillible.
Mais, à côté des nombreuses erreurs écono-
miques qui ont reçu un développement digne
d'une meilleure cause, il a été dit des choses
très justes, éminemment utiles ; des propo-
sitions très pratiques se sont fait jour, et il ne
dépend que de ceux qu détiennent le pouvoir
de les mettre à exécution.

Ainsi les négociants en soierie ont réclamé
que l'admission temporaire des filés cotons
fût étendue à tous les numéros. Ils prétendent
que cette mesure qui leur permettrait de
lutter à armes égales contre l'étranger,
relèverait considérablement cette indus-
trie lyonnaise autrefois si florissante et qui
aujourd'hui languit et se meurt. Nos négo-
ciants en soirie promettent de monter immé-
diatement un nombre considérable de métiers
si cette mesure est prise. Evidemment, ils
savent bien mieux que les hommes d'Etat,

que les hommes politiques, que les gens de
lettre et journalistes les besoins de leur in-
dustrie. Pourquoi ne prendrait-on pas cette
.mesure qui assurerait du travail à un certain
inombre d'hommes de cœur qui gémissent
d'être obligés de comprimer leur activité ou
de la perdre en discussions stériles ?

Il ne s'agit pas, pour le moment d'ergoter,
à ï'aide d'arguments plus ou moins spécieux,
sur le degré cP efficacité de la mesure. C'est
le moment de l'action ; agissons donc. Lais-
sons pour des jours plus prospères ces disser-
tations oiseuses qui ne donnent pas du pain
à tous ces braves gens qui ne demandent que
du travail. Cette mesure doit leur en donner
peu ou beaucoup, qu'on la prenne, et sans
retard.

Et qu'on ne nous objecte pas l'intérêt du
Trésor déjà si obéré. On cherchera ailleurs
une compensation, et si l'on veut se donner
la peine de 'a chercher avec le sincère désir
de la trouver, on la trouvera. Si un ministre
des finances ne peut pas arriver à équilibrer
son budget, d'autres y arriveront. La tâche
est lourde et difficile, sans doute. Elle offre
des complications, nous n'y contredisons pas.
Mais le pays ne paie pas ses ministres pour
le seul plaisir de leur faire un lit de roses. Si
sympathiques qu'ils puissent être à leurs
amiSj et quelque haut placés que soient ces
derniers, nous pensons que l'intérêt parti-
culier — quelque respectable qu'il soit —
doit s'effacer devant 1 intérêt général.

Au reste, quand il s'agit de faire un sacri-
fice, il vaut mieux le faire aussi complet que
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possible, afin qu'il puisse porter tous ses
fruits. Les demi-mesures ne sont que des
expédients, et sont plus onéreuses, parce
qu on est obligé d'y revenir. Nous en avons
fait l'expérience ces derniers temps et tou-
jours à nos dépens.

Pour ne citer que les exemples les plus
frappants, qu'il nous soit permis de faire
remarquer en passant que, si dès l'apparition
du choléra, l'on eût fait seulement la moitié
des sacrifices consentis plus tard, l'épidémie
n'eût pas pris le sinistre développement que
nous lui avons connu et qui a été combattu,
— nous sommes heureux de le constater —•
avec un dévouement et une activité au-desssus
de tout éloge. Il n'en est pas moins vrai que
si des sacrifices pécuniaires suffisants eussent
été faits en temps opportun, beaucoup
des malheureuses victimes du fléau seraient
encore en bonne santé, bien des ruines eussent
été évitées, les affaires n'eussent pas été en-
rayées comme elles le sont, et nous ne nous
trouverions peut-être pas aujourd'hui en face
des problèmes menaçants qui s'imposent à
notre attention. De même pour la question
du Tonkin.

N'aurait-il pas mieux valu, dès le début,
après le massacre du commandant Rivière et
de ses malheureux et héroïques compao-nons
d'armes, infliger à la Chine un châtiment
terrible qui eût mis fin à cet agacement ner-
veux que la question chinoise produit sur nos
nerfs ? Mais pour obtenir un résultat sérieux
et décisif, il_aurait fallut envoyer au moins
io à 20 mille hommes et consacrer une
somme importante. Avons-nous évité cette
extrémité ? (A suivre)
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COURONNES MORTUAIRES, Jules Grel, (Gé-
rard et Gervit successeurs), 8-io, Grande rue
de la Guillotière.

A vendre, CAFÈ-COMPTOIR à la Guillotière,
rue de Chartre, s'adresser à M. Ravier, no-
taire à Lyon, place Raspail I. ,

Veuve Mazaira, cours Gambetta, 19, FABRI-
QUE de LINGERIE, gros et délail.

Mlle Ribaucourt, cours Gambetta, 10, SAGE-
FEMME ne classe.

L. Panisset, CHEMISIER, 2, cours Gam-
betta, 2.

Mme Pascal, guérit tous les DERANGE-
MENTS, cours Gambetta, 61 .

Mme veuve Louis Grel, ARTICLES MOR-
TUAIRES, cours Gambetta, 18.

Cabinet M. DURAND-DYE, ancien_ notaire,
cours Gambetta, 33, et rue de la Vigilence,

14.

CAFE-COMPTOIR, Grande rue de la Guil-
lotière, joli établissement, logement pour
5, recettes, 35 francs, bail à volonté, prix :
2.500 à 3.000 francs, on donne le moyen de
vendre beaucoup.

Mme DECANAT, dépôt de pommade amé-
ricaine, contre la chute des cheveux, 2,
rue Juiverie.

A VENDRE, piano à queue, palissandre,
prix : 1.200 francs, 71, rue delà Répu-
blique.

SACS et BACHES, C. Passot, 1, rue Longue
et quai de la Pêcherie, 12, Vente et loca-
tion.

L'OUEST, Cie anonyme d'assurance sur la
vie, 79, rue de l'Hôtel-de-Ville.

DEMANDEZ la bienfaisante liqueurs au
Bourgeons de sapin de P. Félix et Cie,
rue Lainerie, 7, Lyon,

BAR CONTINENTAL, angle de l'Hôtel
Collet, 62. rue de la République.

CHAUSSURES. Jules Bouchet , rue
Franklin, 47.

MEUBLES. Maison Herdt, rue de Vendôme,
103, et angle du Cours Morand.

BAINS ROMAINS. S Lugon, 23;:rue-dé
Chartres.

j J, MULLER; armurier, 20, rued'Algérié.

SfP>OP et DRAGÉEâau proto-chlorûre de
fèr inaltérable du docteur PASQUIÉR contré
1 anémie. Le flacon 3 fr.

AU CANON DOR, fabrique' de malles et
articles dé voyage, BON-GARCIN, rue
Belle-Cordière, 10. Succursale, Avenue
de Saxe, 74.

Portraits au pastel, belles miniatures et pho-
tographies, CONSTANT BROTONNIÉRE,
1, Place des Jacobins, 1.

Maison J. P. PERRIN, pelleteries, four-
rures, confections^ spécialité pour garni-
tures. A fin janvier, fabrique et magasins,
34, rue Malesherbes, près la place Morand.

Madame JOURDAIN, accoucheuse, rue de
Chartres, 89

NICKELAGE, POLISSAGE sur métaux,
Guichard, rue Cuvier, 78.

TAFFETAS LAURENT, guérit bronchites,
catharres, oppressions, dépôt, pharmacie
Macary, place Morand, 12.

GRILLAGES pour volières, clôtures en tous
genres, Raoulx et Cie, cours Lafayette, 53.

Mlle Brochu, ROUENNERIE et TOILERIE
6, cours Lafayette.

CHATELIN, Articles de voyage, 8, quai
des Célestins, maison du théâtre.

La bienfaisante Liqueur de BOURGEONS
de SAPINS. P. Félix et Cie, rue Lainerie,
7, Lyon.

GRANGIER père et fils, professeurs de
danse, place miséricorde, 5.

MATÉRIEL d'USINE a^endre, Chaudière,
machine à vapeur, bâché essoreuse, cuve,
outils pour produits chirriiques, etc. Sucess.

: M. Guitta, rue de Savoie, 12.

LEÇONS de français et d'anglais par une
dame diplômée. S'adresser rue Jarente, 33,

GRAND CAFÉ DU COQ NOIR, 30, rue
Ferrandière. Déjeuner 2 fr. 50 ; -soupers
après le spectacle. Se recommande a la
bonne clientèle.

IMPORTANTE DÉCOUVERTE
Depuis longtemps, on réclame à Paris,

que les voitures de place fassent payer
les courses selon leur longueur; mais,
jusqu'à présent, l'on n'a pas trouvé un
bon compteur.

Un mécanicien de Lyon, très capa-
ble, vient de résoudre le problème.

Le compteur indique, i* au voya-
geur la longueur exacte de sa course,
20 à la Cie combien le cocher a conduit
de voyageurs dans sa journée et la
longueur de chaque course, 30 enfin,
le chemin parcouru sans voyageur et
l'addition totale du nombre de kilo-
mètres que la voiture a fait dans la
journée, le compte de ces différentes
opérations peut se conserver chaque
jour, pour contrôler la journée du cocher
et se conserve dans les bureaux â l'appui
pour les écritures, le prix n'est pas très
élevé.

S'adresser au bureau du journal

A TnjKTTIÏî!? une portée de jeunes
llÎJlUlUJ CHIOTS, mâles et fe-

melles, assortis en couleurs, race : lévrier
russe. S'adresser chez le marchand de jour-
naux, 68, rue de la Charité.

Â
irnwin'n|l une collection de 5 chiens,
VJjFfilHiJ race Terre-Neuve, excel-

lents gardiens, Prix modérés. S'adresser rue
Neuve des Charpennes, 103, chez M. Pan-
quet.

] CM5 CENT. LA-LIGNE
AVENUE DÉ NOAILLES

N° .17/ 8 pièces au i", cave, terrasse,
s'y adresser,

I »» 12" 7 pièces au 3 •••, au concierge.
>l »» 25" 8 »» au I" et 2'", au concierge

»» 28 Vaste magasin au concierge.
»» 32 10 pièces et dépendance, au con-

cierge.
»» 47 4 »» au 4", au concierge.
»» 51 12 »» au i", écurie, au con-

cierge.
»» 40 6 »» au2", au concierge,
»» 53 2" étage entier, écurie
»»et remise.
»» 53 2 »» au 4", concierge.
»» 54 à louer.
»» 61 9 pièces, 4 p. diviser, concierge

»» 4 »» au 3"

RUE TRONCHET

N° 2 entresol, 3" et 4", au concierge.

RUE ST- PIERRE

N° 5 pièces au 3--. . . . 2.000

»» 43 »» 600
RUE DUBOIS

N° 4 appartement divisible au i" 2.000

RUE CENTRALE

N° 15 2 pièces au 2" . . . 200
»» 47 6 »»...... 1.600
»» 41 2 »» 200

RUE BOURBON
5f» II 8 »» 2.800
»» 51 5 >>>>. 1.300
»» 63).» 45°
»» 15 11 »» 4-500

»» 37 5 »» L300
«» 37 3 pièces 750
»» 41 2 »» . 350
»» »» 6 »» 1.80
»» »» 4 »» 1.00
»» 66 2 »» 350
»» 45 3 »» . 400

RUE DE LA CHARITÉ

N° 48 3 pièces 450
»» 64 3 — . . . • • •  51m

RUE DE LA -BARRE

N° 5 5 pièces 1.200

COURS GAMBETTA

N° 2 entresol 1.500
»» 16 4 pièces 1.100
»» 16 1 —...... . 230

AVENUE DE SAXE

N° 239 2 pièces 250
»» 219 3 — 380
»» 199 3 — , . 300
»» 197 5 — . . .... 650
»» 195 8 — 700
»» 183 1, 3 et 2 pièces . . . .,
GRANDE RUE DE LA GUILLOTIERE

Joli appartement, de 3 pièces, au rez-de-
chaussée, sur jardin. Parquets, souillarde in-
dépendante, cave, petit jardin. 440 francs.
S'adresser à l'Imprimerie du journal.

VI¥NT DE P^ATTRE
LA 3e ÉDITION AUGMENTÉE DU RECUEIL

DE RECETTES pratiques, utiles, écono-
miques, industrielles des plus importantes,
procurant 80 0/0 d'économie sur ce qui est
connu et de grands bénéfices. — VIEILLIS-
SEMENT des VINS et LIQUEURS. — Fabri-
cation des vins, des bières, cidres et liqueurs,
vinaigres, etc., coûtant 10 fois moins que les
autres. — GLACE IMMÉDIATE. — ABSINTHE
tonique, excitante, vermifuge, ne coûtant
que quelques centimes le litre. — EAU quel-
conque rendue potable. — Culture et multi-
plication des TRUFFES.— POUDRE dentifrice.
— TACHES de rousseur, BARBE, DUVET :
leur disparition. — Moyen de se créer des
rentes avec quelques animaux domestiques.
— DORURE et ARGENTURE. — ÉTOFFES et
TiSSUS, BOUCHONS et TONNEAUX, rendus
IMPERMÉABLES à l'eau, à l'humidité, PER-
MÉABLES à l'air. — ENLÈVEMENT de l'ÉCRI-
TURE et des TACHES d'encre sans grattoir.—
CAFÉ et TABAC excellents, etc., etc. —
GRAND NOMBRE d'autres RECETTES des plus
CURIEUSES et des plus RICHES et SECRÈTES.
NOMBREUSES ATTESTATIONS ET RECOM-
MANDATIONS.

POUR CONNAÎTRE LE PRIX de l'ouvrage et
avoir de plus amples renseignements ,
adresser, par lettre affranchie, un timbre-
poste de o fr. 15 à M. Barbéry, instituteur
public en congé, à Paris, rue St-André-des-
Arts, 27, pour les obtenir franco par retour
du courrier.

AVIS IMPORTANT: Ecrire lisiblement le
nom, la profession et l'adresse complète.
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DONNÉE AU BÉNIFICE DES

SPECTACLES DU 25 QCTOCRE 1884

GRAND-TIIÉATRE. — 7 h. 1/4.

La Traviala, grand opéra en 5 actes.

' THEATRE DES CÉLESTINS. — 8 h. »/»
la Flamboyante.

CIRQUE RANCY (Avenue de Saxe)
Tous les soirs à 8 h. grande fête équestre. Ees

jeudis et dimanches, représentation supplémen-
taire à 3 h. après-midi, la salle sera éclairée au
gaz et toutes les attractions y prendront part.

CASINO DES ARTS, rue de la République.
Tous les soirs, à 8 heures, concert-spectacle.

SCALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à huit
heures, concert et spectacle varié.

THEATRE GUIGNOL (rue Port-du-Temple\
Tous les soirs, spectacle varié, terminé par Gui-
gnol et Geneviève de Brcbant, pièce légendaire en
8 tableaux

CASINO DE VAISE. — Tous les dimanches
et fêtes, représentation variée à 7 h. précises du
soir. ,

THEATRE JOLI (rue Sainte-Marie-des-Ter-
reaux.) — Repiésentations les jeudis et di-
manches.

CAUSERIE THEATRALE
Comme nous l'avons annoncé dans la pré-

sentation de notre journal, nous nous propo-
sons de donner chaque semaine à nos lecteurs
une analyse des pièces représentées sur nos
théâtres municipaux.

Nous croyons inutile de revenir sur celles
qui ont été jouées ces derniers temps, attendu
que des comptes-rendus très détaillés ont été
faits à ce sujet par nos confrères de la presse
lyonnaise; du reste, cette analyse rétrospec-
tive n'offrirait qu'un intérêt de médiocre im-
portance.

Nous ne pouvons cependant nous dispenser
de faire quelques réflexions sur l'ensemble de
la troupe qui occupe notre scène.

Nous commencerons par M. Dufour, l'ha-
bile Directeur, qui a su conquérir toutes les
sympathies depuis qu'il a entrepris la tâche
ardue de relever l'ancienne splendeur de
notre scène. Il fallait certes du courage, du

talent et des qualités sérieuses, après la dé-
cadence dont une période d'années bien lon-
gue nous avait donné l'attristant spectacle.
Cette décadence tenait à des causes multi-
ples qu'il n'entre pas dans notre cadre d'ana-
lyser par le menu.

Quoit qu'il en soit, nous sommes heureux
de constater que M, Dufour a su vaincre
toutes les difficultés, et remettre la situation
théâtrale de notre ville dans l'état florissant
où nous nous plaisions à l'admirer il y a
quelque dix ans,

Nous souhaitons que son succès continue
son développement normal , et nous de dou-
tons point de la réalisation de notre vœu : ses
aptitudes spéciales et son dévouement dont
il a donné jusque-là des preuves incontestables
et incontestées, nous en sont un sûr garant.

Le choix qu'il a fait cette année prouve
que les intérêts de la ville font l'objet de sa
constante préoccupation. Il faut avouer que
dans ses choix il a eu la main heureuse. Sïuf
quelques rares exceptions, les sujets dont il a

dotés notre scène ont un réel mérite ; cer-
tains mêmes ont une valeur exceptionnelle.

Au fur et à mesure que nous aurons le
plaisir de les entendre, nous nous empres-
serons de rendre hommage à leur mérite
avec impartialité. F. D.
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Nous avons assisté mercredi à la représen-
tation, donnée par la troupe nouvelle, qui
a débuté ces derniers jours.

Nous ne pouvons que féliciter M. Rancy,
du choix de son personnel artistique.

Ainsi, Mesdames GUILLOS sont, sans con-
tredit, les deux plus fortes gymnasiarques
que nous ayons vues jusqu'à ce jour, principa-
lement Mlle THÉRÉSA, qui exécute un
prodigieux saut périlleux, du haut du Cirque
et plonge dans une filoche. Les clowns, en

f
énéral, sont désopilants. Le célèbre Georges
ALMER, le jongleur émérite dont l'éloge

n'est plus à faire, la petite CHIKA PERK,
dans son travail gracieux, la famille MIGN A-
NI,qui attirera tous les Lyonnais, aimant à rire
et voulant passer une soirée agréable, enfin
DJALMA l'Indien, dit l'homme aux cornes
de bœuf, sont autant d'attractions qui per-
mettent d'espérer de superbes représentations
dans le vaste cirque qui a été décoré avec un
goût parfait.

Nous souhaitons donc à M. Rancy, une
heureuse et fructueuse saison, ce qui ne sera
qu'un nouveau succès ajouté à ceux qu'il a
mérité dans toutes les villes où il a été appelé
à donner des représentations.

J. M.

E'Administrateur-gérant : J. MAGNIN
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